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La reconstitution des œuvres 
postscolaires dans le Nord 

La question de l'Education Physique se 
pose d'urgence pour la jeune génération 

© AS» un article précédent nous avons dit 
que (J reconstruction'de* bâtiments scolai­
re*, dans le Sord. avait été laite en s'iis-

M | ' ,.> rf«j frm'ipes d'hygiène. D'-autre 

f irt au lendemain de la guerre, la question de 
*dwatitn physique ne ne posai' nn'l- part avec 

plue durfn-e que dans les IMeron» libertés. 
bons un i apport Impressionnant, M. le docteur 

i iln, tte, en IJ19. l'Hc un premier cri d'alarme 
s'ir la dangereuse dègtnèrttcenta des écoliers 
de la région du Xord.'*'Il est certain, ilil-il, nue 
lu entants ont beaucoup so'iffert et on neul 
craindre que les souffrances endurées par eux 
n'aient, sur la vigoureuse raec du Xord, une ja-
theuse répercussion ». 

Sen» délai alors, les municipalités d'une part, 
wianiHeSfceucTes philantftopioue*, d'autre vart, 
dressent un programme de lutte. 

On organise pour tes écoliers débiles, des can­
tines de suralimentation ; on distribue en quan­
tité *ans in plupart des écoles du département, 
êtes btscvli* au cacao ; aux entants des centres 
urbains iplus éprouvés que cet» des campnancsi. 
à Lille par exemple, on se préoccupe de donner 
des médicaments, de l'huile de toi- de morne. 
On lutte contre de véritables épidémies de gale, 
puis c'est le redoutable fléau «la tuberculose • 
irai commence se s -ravages. 

K: S'uss*. ,n Angleterre, en Belgique, 'n 
Tranre même, dans les Pyrénées, en Alsace, dans 

Un service médical est organisé dans les 
centres industriels et populeux. A Lille, par­
ticulièrement, sous la direction de M.-le doc-
leur Ducamp, les'enfants sont régulièrement 
pesés et mensurés... . 

Enfla, la question des exercices , physiques 
se résoud. Faute du pLace dans -les cours d'é­
coles, on se rend sur.des terrains de jeux bé­
névoles mis à la disposition 'des établisse­
ments scolaires par les municipalités. L'au­
torité militaire fournit d'abord des instruc­
teurs ; on crée des sections d'E. l>. que proies 
sent eiisuil« des moniteurs diplômé» et pen­
dant les vacancesMnême, des camps sont or­
ganisés a Lille, Itoubaix, Valent-tenues. On 
y amène Jes enfants, on les fait jouer en le» 
surveillant, on leur distribue des repas froids, 
tandis que d'autres, les plus atteints, sont en­
voyés à la nier, à la campagne ou a la mon­
tagne. L'œuvre se poursuit et prospère. 

Les court d'adultes et professionnels 
Dès l'hiver 1919-1920, le» cours d'adultes 

sont réorganisés. Faute d'éclairage et dî 

l ne leçon d'éducation physique 

la tomme IÇamkrs) iO.voù entants sont chaque 
stnn'c envoyés {âne une cure d'air et'de lumière. 

Les résultais obtenus d,: celle œuvre de salut 
sont rcmartiuabUs, mais il faut songer o l'avenir 
et nos boc'.eurs. d'un commun aceord, trouvent 
la solution du problème complexe dans l'organi-
salion sérieuse de l'hygiène à l'école et dans la 
fjmille. Trois séries de questions sont tnvtta-
fées : les locaux scolaires, le-service médical, 
tes exercic?* physiques. 

Sons avons dit déiù, ce <jui utal? été fait pour 
!,•.. établi*; ment*. 

ttout allons, succestioement et brièvement exa­
miner quelle a été In reconstitution des'institu-
ttons pcmtMCOltUres qui ont contribué à l'améliora­
tion physique et intellectuelle de cette icunesse 
soutirant cn-ore. terriblement des eilcls de la 
guerre. 

L'éducation physique et morale 
est l 'œuvre des Amicales 

Les Amicales d'Anciens Elèves sont les 
premières à répondre à l'appel des organisa 
leurs : de nombreuses Sections d'Education 
physique te forment sur tout le territoire et 
on constate, avec plaisir, les progrés réalisés 
cne* elles : 

En 1914 1918 1921 

Sections sportives.. 2i 
Nombre d'adhérents 1.024 

8 36 
370 2.004 

Ainsi qu un s en rend compte, un mouve­
ment Important se dessine dans tout le Nord 
• n faveur de l'éducation physique, et partout 
pu signale d'heureutei initiatives. 

Les effuits se coordonnent, l'organisation 
S'achève, et eu 1027 on compte 369 «actions 
dan, le département. 

Les amicales d'anciens élèves, dont on con­
naît les immenses services rendus a la cause 
de l'enseignement continuent leurs progrès ; 
elles créent, autour de l'école, un faisceau de 
bonnes volontés agissantes, pour le plus 
grand profil matériel et moral des enfants et 
des maîtres, (partout, de Dunkerque a Four-
mies, avec une rapidité foudroyante, des sec­
tions d'éderation morale, civique, artistique, 
ta fondent et. l'an dernier, on comptait, dans 
le nord. 306 amicale, réunissant 750 sections 
diverses et 124-2K5 membres. 

A l'école d une part, hors de l'école d'autre 
part, l'éducation physique et morale est don­
née d'une façon rationnelle, continue, et ce 
pour le plus grand bien de notre leunesse 
studieuse. 

L'œuvre des municipalités 
et institutions privées 

Parmi les oiganlsations-d éducation post-
scolaire qui existaient avant guerre et qui 
s* sont reconstituées depuis, nous citerons : 
Ls Demsr de» tcole» laïque», dont l'action «e 
manifeste par le concours qu'elle prête dans 
certains centre» à l'organisation des Bltapi 
de vacances, et dans d'auîres en offrant un 
voyage à Dunktrque aux candidats reçus a 
l'examen du C E. P. Nous avons en outre, le 
s Sou dos Ccoiss laïque» » dont le but est de 
distribuer des livrets de Caisse d Epargne aux 
< petits méritants ». des effets, chaussure», 
bon» de pain aux nécessiteux, des Jouets anx 
bébés des écoles maternelles, etc. Nous ren­
drons hommage également a rcwjvre 4« 
l'Union Français» de la Jaune»»» qui, dans 
l'arrondissenasjil de Lllie. a organisé plus d* 
W couri vUvu* ntaatau» sac *.'JM êisi'M-

chauffage. Us sont, au début, médiocrement 
fréquentés et de 1.066 qu'Us étaient avant 
guerre dans le Nord (21.000 élèves), leur nom­
bre tombe à 361, puis remonte û-604 en 1Ô21 
avec un.lotal.de 13.000 auditeurs. 

En fait, ces cours ne rendent pas les.ser­
vices qu'on attend d'eux. Le dévouement du 
personnel ne. fait pas défaut,, mais le. pro­
gramme des matières enseignées se révèle 
comme trop éloigné de «l'enseignement pra­
tique, de la préparation professionnelle des 
jeunes gens, et pour cette raison, n'exerce pas 
à leurs yeux un véritable attrait. 

On s'oriente donc vers l'enseignement pra­
tique et aux cours généraux de français, d'a­
rithmétique et de géométrie, ou ajoute des 
cours de dessin, des exercices de travaux ma­
nuels. L'évolution se caractérise et c'est te 
personnel enseignant primaire — qui a joué 
un rôle primordial dans le progrès intellec­
tuel et social de notre démocratie — qui est 
chargé de donner à l'Ecole primaire son com­
plément naturel : l'enseignement postscolaire. 

Actuellement, dans le Nord, il existe donc 
789 cours d'adultes, régulièrement suivis par 
14.835 auditeurs et pour lesquels les munici­
palités ont dépensé, en 1927, 295.000 fr. envi­
ron, à laquelle gomme le Conseil général a 
ajouté 22.980 francs. 

R LUSSIEZ. 

Pour suivre : LA SURALIMENTATION ET 
LES COLONIES DE VACANCES. 

LE RAID TRÀNSATLAïmÇOE DE " I/EHDEAYQOR *" 
^-*vii*Airty***f*ynét*%*éSv*%eSv*esv%*esvsvewv%cs>> 

HINCHCLIFFE et Miss MACKAY 
ont-ils sombré corps et biens ? 

. vs/e^^^^^^'tyBVS^s>Oy«^^^^%^^^sy»vsya/»> 

L'aviateur Uinchcliffc, Miss Elsie Madtay sa passagère el leur avion » L'Endeavour i 

Plus de quarante-huit heures se sont écoulées 
depuis que V o'Endeavour • a décClié Au terrain, 
de Cranwall.ctiious -ne nossédons aucune nou­
velle susceptible de nous renseigner définitioe-
inent sur le sort des deux pilotes. 

Nous-disons les deux pilotes, carS. est certain 
maintenant que.Gordon Sinclair n'est pas à Ùeri 
et que •l'équipage se compose uniquement du ca­
pitaine llinrhclil/e et.de fin Mackay. 

Après avoir été signalé mardi matin à 11 h.'S9 
au-dessus de tfelmendcn, puis à 1S h. Oi à Siilzen, 
llead d'une façon certaine, seule une transmis­
sion radio-télégraphique interceptée en cours a» 
route par te vapeur * Roussitlon » qui avait quil 
té Bordeaux-'le- samedi précédent, précisent oue 
V « Endeavour »-avait été aperçu à environ Us 
kilomètres des côtes ouest d'Irlande, se dirigeant 
plein ouest, ce qui'nie laissait aucun doute sur in 
personnalité de l'avion. 

Aucune autre nouvelle précisa n'est parvenue 
depuis ce temps. 

Il est donc ditlicile de conserver l'espoir d'une 
arrivée en Amérique et, comme. toujours pou» 
les raids de celte envergure on en est réduit à 
VeUterrissaue. possible dans une 'région ouï Us 
communications difficiles ne permettent pas aux 

aviateurs de donner immédiatement de leurs 
nouvelles: 

Constatons unj fois de plus qu'aucun des raids 
féminins entrepris'jusqu'à ce: tour n'a rt'ut'i, it 
espérons, sans y croire néanmoins, que les au­
torités mondiales aériennes prendront'toutes les 
dispositions nécessaires pour empêcher'de nou­
veaux départs de ce genre. 

U n a v i o n aurait atterri 
près de Jersey-City 

On mande de New-York que la police annonce 
auVlle a reçu un message téléphonique émanant 
d« !h gare de Jersey-Cily et annonçant que in 
mécttiucien d'un train arrivé dans cette gare ra­
conte qu'il a vu un avion descendre dans les 
environs. L'n détachement de police a élé immé­
diatement envoyé dans la re*rion qui est-en 
partie boisée^e» en partie cultivée, pour faire des 
recherches. 

Mais daus la soirée nous avons reçu de Lon­
dres une noie, disant que les bruits concernant 
un soi-disant atterrissage de Hinehcljffe n'ont 
reçu la moindre confirmation. On est toujours 
sans nouvelles de l'aviateur. 

AUX ASSISES Dtl P A S - D E - C A L A I S 
" ' %**^»>»/»'»V*«'* '»y»>t/t^*»»>«« 

d'un triste individu à Lens 
Il tua l'un des " amants " de sa maîtresse 

une femme galante, ainsi que celle-ci 
C'est de Lens. que nous vient Va/faire la 

plus importante inscrite au rôle de la session 
de la Cour - d assises du Pas-de-Calais. • un 
double assassinat.-commis dans un, monde 
de basse moralité-et qui s'est dérouté dans le 
quartier du Canlin, si calme autrefois, mais 
ne devant plus rien maintenant à son devan­
cier, le quartier dit « de la rue de Douai ». . 

Dans ce quartier, des bars succèdent aux 
bars, des Arabes pullulent ; des odeurs acres 
se mêlent aux parfums pénétrants de l'Orient, 
odeurs de bouges où s'étale la prostitution. 

L'accusé, Chêry. provenant des bataillons 
d'Afrique, individu de basse moralité, se di­
rigea derechef vers ce quartier dès son arrivée 
à Lens. 

Il comparait maintenant devant les lurês 
du Pas-de-Calais, qui* rendront demain leur 
verdict en-toute conscience et avec la sévé­
rité qu'appelle le terrible et double crime 
qu'il a commis. 

. U n s a l e i n d i v i d u 
Chéry François vivait maritalement depuis 

deux ans avec une fille de maiijvaise vie. Blan­
che RUbourg. et ils occupaient une chambre au 
premier éta^e au nUmt-ro S. dans la rue du 
Cantin à I-ens. 

Blanche Risbourg.se livrait.» la prostitution 

Les Régates des Oannes 
•Ç.-S. V t / t «/•yt/îyS/t/fc'S/Ç'Vi'VO'T-.'O/î'* •".-S*/*'.'»/' 

Les rf-raUrs internationale» de Cannei Tiennent de commencer apportant à cette THII 
prlTilésiée. plus d'entraiu et plu». de gaieté en«ore. Voici un aspect de la tro.sette 
commencement de» épreuves. 

déia si 
près le 

"Wide Workl Photo»). 

dans des cabarets mal fames de la ville et subve­
nait aux besoins de Chery,qui ne travaillait que 
lorsque les gains de.sun amie n'étaient plus suf­
fisants pour alimenter le bulget commun. 

Bien qu'il tirât de la prostitution de son amie, 
ses principales ressources, Chôry n'était pas 
sans concevoir certaines W|junte» à l'égard des 
amis de passage auxquels elle se livrait. 

• Blanche Hi*bourp: connaissait notamment un 
camelot.du nom de Blot André, el Chéry ne 
iui pardonnait pus celle liaison. Aussi ses ran­
cunes se traduisaient par de rudes invectives et 
des scènes de violences qui devaient un jour 
aboutir au drame. 

Blanche Risbourg en avait d'ailleurs, com-
n'e 1° pressentiment, et le manifesta S différen­
tes reprises. 

Ses craintes n'étaieut que trop fondées. 
Le premier cr ime d'un jaloux 

Dans la nuit de carnaval du dimanche 27 nu 
lundi -28 février. Cfiéry absorba fonce consom­
mations, et vers 22 h. *5 il se "trouvait en com-
pngniede Blanche • Risbourg et d'un (souple de­
meuré inconnu, dans "un café de la rue Emile-
Zola. Les deux couples se rendirent alors dans 
la rue Félix Faiire- perpendiculaire S la pre­
mière el c'est dans celle rue qu'ils rencontrè­
rent Amlnft Blot qui s'en retournait chez lui en 
compagnie d'un camarade. 

C'est alors que brusquement Chery se détacha 
du |mouD<> et se précipitant sur le camelot il dé­
chargea à quatre reprises son revolver et s'es­
quiva. 

_Grièvemenl blessé. Blot. soutenu par son ca­
marade, se ten lit d'abord nu cAfé Padova, non 
loin de là. Quelques instants plus tard, il 
fut transporté à son logement le café Robasse. 

Atteint par un des projectiles, a m partie In-
léro-externe de rhypocondre gauche, sous le ni­
veau de la rate, l'intestin créle perforé en plu­
sieurs endroit, perdant le sang en abondance, 
Blot expirait quelques minutes après son arri­
vée 

Pendant ce temps Blanche Risbourg se ren­
dait dans sa chambre, rue du Cantin. pour y 
dér-oser le revolver que prudemment Cbéry lui 
avnlt remis 

Ghérv se rendit alors peu de temps après au 
bal • Idéal • 06 il retmuvs w maîtresse en 
compagnie i'nn autre ocnuple hoM'ant le m»me 
«gement. et vers une heure du matin, tous qua-
lr" quittèrent le bal pour retourner chez eux. 

ii i t 

il. 

(L IRE LA SUITE EN D E U X I E M E PAGE) 

Morte cinq jours après 
les fêtes de son centenaire 

M m e Wai l ly -Te lher 
est décédée hier à Aniche 

Nous avons, dans notr» numéro «Je dimanche 
dernier, donné le compte rendu de la cérémonie, 
& 1» fois simple et touchsnle. organisée à 
Aniche S l'occasion du centenaire de Mme Wail-
ly-Tellier, qui. née a Aubignr-au-Bac. le 10 mars 
1828. habita la ville pendant 95 ans. 

Nous apprenons aujourd'hui avec regret que la 
centenaire vient dejlécéder. cinq jours après les 
fêtes qui avaient eu lieu en son honneur et 
auxquelles la population tout entière avait tenu 

prendre, nert» 

Une très importante réunion 
des débitants de tabac du Nord 
Au cours de leur assemblée générale, tenue 
à Lille, Ils ont formulé leurs revendications 

Les membres de la Fédération régionale du 
débitants de tabac du \ord el le Syndicat des 
débitants de tabac de Lille se sont rcunis jeudi, 
à Lille, pour formuler leurs revendications. 

Après une visite de la Manufacture des Tabacs 
de Lille, de S h. Su à 10 heures du matin, une 
visite où l'on parcourut tour a tour les divers 
ateliers, réception des feuilles de tabac fabrica­
tion des paguels de tabac, det cigarettes, les ci. 
gares, expédition, les membres de. la Fédération 
se,retrouvaient à 10 h. 30 en la salle du Conser­
vatoire de Lille où avait lieu leur assemblée gé­
nérale. 

Ce que fut l 'assemblée corporative 
Celte assemblée générale fut rrésidée par 

M. Dompsin, président de la Fédération Régio­
nale du Nord des Débitants de Tabac avant 
autour de lui MM.' Caurat président de la" Fé­
dération Nationale des Débitants de Tabac ; 
Raffi. président du Syndicnt de la îseine, vice-
président du Syndicat Nationnl : Péron. vice-
président de la Fotlftration Nationale ; Ronse, 
secrétaire de la Fédération du Nord, vice-prési­
dent du Syndicat de Lilie ; Veyrier, vice-prési­
dent de la Fédf'ralion Nationale h Marseille : 
Dejonahe. vice-président " de la Fédération de 
France a Boulogne ; Delliecq,' présidant du Svn-

de 1 utilité de la caisse de cautionnement q-.u 
trouva un si IJCI encouragement dans le Nord. 

M. D'imosin mit ."n-.uile aux voix le renou­
vellement du bureau du Svpdicat de Lille qui 
fut réélu a l'unanimité : MM. Dompsin. prési­
dent ; Ronse. vtce-présid-.-nt : Ottelsôr, secre-
tairv-trésorier 

M. Marcel Parsls. trésorier de Sa Fédératios» 
du Nord, donna lecture de la situation du grou* 
pement au point de vue nombre et au point Je 
vue financier. Ici encore, situation prospère. 

Les vœux de la Fédération -
Dans les termes suivants. M. l>>mpsui nonee 

lecture des va-ux de la Fédération • du Nord, 
vœux S présenter au Congrès national de l'.«8: 

• Depuis la création de la Caisse autonome 
par la loi du 7 août l!K6, I on procède en haut 
lieu à la recherche des moyens de oommerclsv 
lisation du monopole des taracs. 

• Or, il apparaît que les réformes envisagées 
par les Commissions compétentes sont en nlotne 
concordance avec ies revendion lions généraîel 
souvent formulées par notre Fédération natio­
nale. 

• II serait donc opportnn. pour les gérants de 
r'ébiU de tabacs, de précis«r immédiatement 

^AU contre : M. DOMPSIN (x). président de U Fédération do Nord et du Sy-ndtcat de tille. — A sa 
droite : MM. HAl'Fl. présiiUmt du Syndicat de I a seine, vice-président de la Fédération Natio­
nale ; PEKKON. vlce-iirealdent de la Fédération Nationale i BOSSU, secrétaire de la Fédéra,ion 
du Nord, vioe-prtoirtent au syndicat de Lille. — A aa tranche : MM. VEYR1EK. vice président de 1* ymlicat de Lille. — A sa gai 
ifaéreitoe s»»t**H , mMtWM. t»e rtiné «M Sa te Vééérastee 
r.yi IIH L) pnéalaviat du SjF4uitt*t o* t'Arrondis»* meut da BStauiw. 

• I Mil l — l , . • 

e* rrance a Biulme» 

djqat, de, ràrrondjssetnent'- dé. Béthunè ; Marcel 
Parsls. trésorier de.la Fédération du Nord ; Le-
nioine. du svmlicflt,d Avetsnes," etc... 

Des le dôbut de' l'a.s«MiibIée. M. Dompsin sou­
haite la bienvenue aux personnalités présentes. 
Apres quoi M. Lamblin. trésorier du Syndicat 
de Lille, donna lecture de ia situation finan­
cière très prospère de ce groupement, et parla 

leurs vues sur les problèmes qui se posèrent à 
eus les années précédantes et à tour de rAte. 
déduit leurs consres nationaux et reviennent^ 
aujourd'hui, en bloc. s'Imposer a lemr attention 
par le jeu même des transformations projetée». 

a i R E LA SUITE EN DEUXIÈME ?AGE) 

Le bijoutier Mestorino a avoué 
avoir assassiné Truphème 

*^«/a/»vvsv«ve*yey&*y«««/*v«'a/e>*vt.«'V»v»!/&«/t; *> 

Il l'a abattu, dit-Il, avec un marteau d'acier qui a été 
retrouvé, puis l'a étouffé et brûlé 

Le mystère qui entourait encore l'as 
sassinat du courtier Truphème est dissl 
pie. C'est son ami Mestorino qui 1'.* 
assassiné. 

n a fini par l'avouer, après un interro­
gatoire qui, commencé mercredi à 9 heu­
res du matin, n'a pris tin qu'a l'aube. 

Accablé de questions embarrassantes 
i bout de forces, effondré, en larmes, le 
bijoutier a fini par avouer, avec quel­
ques réticences encore. 

— Eh bien ! je vais vous dire toute la 
vérité, a-t-il enfin balbutié. On s'est 

battu avec Truphème et il est mort. Voici 
d'ailleurs à la suite de quelles investiga­
tions l'assassin fut découvert et comment 
il fut amené à avouer. 

C'est le témoignage du garagiste 
de Brie-Comte-Robert 

qui fit découvrir l'assassin 
L'attention des enquêteurs fut d'abord attt» 

rée sur. Mestorino, par les déclarations du 
garagiste de Brie Comte-Robort, M. izera. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) : 

U n gx»a.n.cl m a t c h d e F o o t b a l l 
. s>«^'v^'*ys>^*v»ye^^>^^«^«a^/fy»%'tv3.'»y»ycvs> 

"Le Club Athlétique de Paris" 
a battu " L'Olympique Lillois " 

- ty«y«^^^«^^^^«^»>*«««^%^*v^*>c / *ve / e / *> 

Cette rencontre, éliminant les Nordistes de la Coupe de France, 
s'est terminée par le résultat de 1 but à 0, en faveur des Parisiens 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Le Cercle Athlétique de Paris est venu a bout 
de son rival l'Olympique Lillois et s'est qualifié 
hier au Stade Buflalo pour disputer le 1er avril 
prochain contre \fUlhouse une demi-finale de la 
Coirpe de France de football. 

me habituelle. Le ,Cercle AthUlioue domina ter. 
icmeni pendant lès SU de la partie, mais t'in»» 
porlance du résultat à inscrire au tab eau tem~ 
blait avoir enlevé à ses avants une partie U 
leurs moyens Quoi qu'il en soit, on assista es% 
maintes occasions a un bombardement en régie 
' 

Lue attaque des parisiens repoeseée p a r Dv>ODrbelle soutenu par Oelbrayelle 

Le résultat, un but à zéro, n'indique pas l& 
physionomie de cette rencontre. 

Vit, ardent, décousu, le \eu tut de qualité mé­
diocre surtout pendant la première mi-temps. 
Les U'-lOis aantrent tréjt au-dsssout <fe .sur ton­

des • bois » nonVst s, magnifiquement défi 
par yandepuUe qui ne commit aucune tnulé 
auquel on n#eevt reprocher l'unique but nwr 
au court du^match. 

LA liflfu do -—•- ""- ntljnsial aft> 
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